
UN SERPENT.

Un tel plan ne pourrait nuire aux diverses publica-
tions maintenant existantes ; car rien ne les empêcherait
de publier encore de nouvel les démcuvertes ; seulement,
pour être conirinées conime telles, leurs auteurs seraient
tenus de les piublier de plus dans le elcord adopié.

Nous croyons le plan des plus: failes à nettre à exé-
cution, et nons invitons nos conifreres éditeurs à le discuter.

UN SERPENT.

Nous lisions lains le C (eir deS. [Iyu:i//tle du 23 du
courant :

" Un cultivateur le St Smrinisilas de Kositka a itué d1er-
nièremnent un serpent imiesuran t (uatre pieds et demi de
long. Il était occupé dains le bois avec son lits à lever une
souche, lorsqu'il aperVut la tête hideuse de ce dangereux
reptile, se montrer à travers ume des racinies de la souche.
Notre homme fit signe à son fils de se retirer sans bruit,
afin de le laisser sortir entiéremnenit de sa retraite. En effet,
le serpent, attiré sans doute par la chaleur d'un petit feu
qui avait été allumé à quelque ditance (le là, se dirigea
vers cet endroit, en rampant avec dilliculté, car il parais.
sait engourdi par le froid. Le fils crut alors que le mo-
ment était bien choisi pour le tuer avant qu'il n'eut acquis
plus de force. Le serpent en le voyant approcher, se re-
dressa et replia ses anneaux d'une manière menaçante. Un
coup de gourdin bien appliqu'é l'étendit par terre, et le
père avec sa hache sépara la téte du tronc."

11 est malheureux qu'onl n'ait pas conservé la dépouille
de ce reptile pour le faire identilier d'une manière certaine.


